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EXTRAITS  D  UN  COMMUNIQUE 
PATRIARCAL  RELATIF  A  LA  DECOUVERTE 
DE  LA  CEINTURE  DE  LA  SAINTE 
VIERGE  MARIE  DANS  L’EGLISE 
DE  HOMS  (  SYRIE ) 

Apres  louange  faite  a  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  nous  disons  : 

La  Divine  Providence  a  voulu  que  la  cein- 
ture  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  soit  decouverte 
par  nous  dans  son  eglise  de  Homs  le  20  Aout 
1953,  apres  avoir  lu  des  details  qui  ont  facilite 
cette  decouverte  dans  une  lettre  manuscrite 
ancienne.  D’ailleurs,  cette  Eglise  est  connue 
depuis  fort  longtemps  sous  le  nom  d’Eglise  de  la 
Ceinture  ou  Notre-Dame  de  la  Ceinture.  Une 
foule  nombreuse  de  fideles,  Syriens  et  de  diffe- 
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NOTRE  -  DAME  LA  VIERGE 
PATRONE  DE  L’EGLISE  DE  LA  CEINTURE  -  HOMS 


rentes  communautes  chretiennes,  appartenant  a 
toutes  les  classes  de  la  ville  de  Homs,  ainsi  que 
de  toute  la  Svrie,  du  Liban,  de  l’lrak  et  d’autres 
pays,  est  venue,  par  esprit  de  piete,  pour  voir 
et  contempler  cette  Sainte  relique  afin  d’en 
invoquer  la  benediction.  De  venerables  eveques 
de  notre  communaute  et  d'autres  Prelats  grecs 
orthodoxes,  des  pretres,  des  moines,  des  reli- 
gieux  et  des  religieuses  precedaient  cette  fouie 
enthousiaste.  Certains  autres,  non  moins  pieux, 
de  pays  lointains,  nous  ont  ecrit,  sollicitant  des 
renseignements  sur  la  verite  et  l’authenticite 
de  l’affaire.  Devant  cette  situation,  nous  avons 
ete  mis  dans  Tobligation  de  rediger  ce  com¬ 
munique  reparti  en  plusieurs  chapitres,  pour 
fournir  des  renseignements  aux  questions  posees 
par  les  fideles  et  donner  des  precisions  a  ceux 
qui  les  desirent. 
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CH  A  PITRE  RELATIF 
A  LA  PLACE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DANS  LE  CHRISTIANISME 


II  est  certain  que  Notre  Dame,  la  Sainte 
Vierge  Marie,  mere  de  Dieu  incarne,  jouit  d’une 
haute  consideration  dans  le  christianisme,  la 
rangeant  au-dessus  des  anges,  des  prophetes,  des 
apotres,  des  martyrs  et  des  chefs  religieux. 
Dieu  l’a  choisie,  l’a  purifiee,  l'a  sanctifiee  et  l’a 
preferee  entre  toutes  les  femmes  du  monde.  Elle 
est  la  couronne  des  vierges  et  le  diademe  des 
chretiens.  Les  historiens  et  les  biographes  sin- 
ceres  ont  relate  et  decrit  les  differentes  faveurs 
et  miracles  divers,  obtenus  par  ceux  qui  croient 
en  Elle.  Des  Fideles  par  millions  Lhonorent  et 
recourent  sans  cesse  a  sa  protection  efficace. 
Notre  Eglise  Syrienne  debute  son  service  reli¬ 
gieux  par  des  louanges  a  la  divine  Providence, 
puis  offre  des  prieres  particulieres  pour  honorer 
la  Sainte  Vierge  et  implorer  son  aide  et  sa 
protection  et  ceci  tous  les  jours  sauf  les  jours 
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LA  CEINTURE  SACREE  DANS  LE  CREUX  QUAND 
ELLE  A  ETE  DECOUVERTE 


du  Grand  Careme.  Quant  aux  fetes  de  la  Sainte 
Vierge  Marie  (’),  des  cantiques  harmonieux,  chan- 
tent  ses  hautes  vertus  et  sa  beaute  eternelle. 

Ces  fetes  et  ces  souvenirs  ne  cessent  d’etre 
observes  par  notre  eglise.  Deux  fetes  ont  ete 
eliminees  :  la  deposition  de  sa  ceinture  le  30  Aout, 
et  son  immacuiee  conception,  le  9  decembre. 

Que  Dieu  preserve  et  garde  le  monde  sous 
sa  protection  et  que  l’eglise  trouve  en  elle,  par 
ses  prieres  exaucees,  aide  et  refuge. 


(1)  —  Sa  commemoration  pour  la  benediction  des  semences 
le  15  Janvier. 

La  fete  de  son  Annonciation  le  25  Mars. 

Sa  commemoration  pour  la  benediction  des  epis  le 
15  Mai. 

Souvenir  et  memoire  de  l’edification  de  la  premiere 
Eglise  construite  en  son  honneur  le  15  Juin. 

La  fete  de  son  assomption  le  15  Aotit. 

Le  8  Ddcembre,  fete  de  sa  Nativite. 

Le  21  Novembre,  jour  de  son  entree  au  temple. 

Le  26  Decembre,  fete  de  sa  felicitation  pour  Noel. 
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APERCU  SUR  LA  VIE 
DE  LA  SAINTE  VIERGE  MARIE 


Les  historiens  les  plus  avertis  du  christi- 
anisme  s’accordent  pour  dire  que  Marie  est  de 
la  tribu  de  David  et  descendante  directe  du  roi. 
Elle  est  nee  vers  Tan  14  avant  Jesus-Christ,  fille 
unique  de  Joachim  et  d'Anne  ses  parents,  des 
justes  devant  Dieu.  A  trois  ans,  ils  la  consacre- 
rent  au  Temple  et  ils  ne  tarderent  pas  a  mourir. 
Les  pretres  du  Temple  et  les  saintes  femmes  se 
chargerent  de  sa  formation  et  de  son  education. 
Ils  lui  apprirent,  jusqu'a  hage  de  14  ans  avec  la 
langue  hebraique  et  la  Bible,  la  vie  devote  et 
vertueuse,  ainsi  que  hart  de  filer  la  laine,  le 
coton  et  la  soie.  Puis  elle  fut  fiancee  a  un 
homme  juste  de  la  meme  descendance  qu’elle, 
Joseph  fils  de  Jacob. 

C'est  alors  que  1'Archange  Gabriel  apparut 
a  Marie  pour  lui  annoncer  la  venue  du  Saint- 
Esprit  sur  elle  et  la  naissance  de  Jesus,  le  Sau- 
veur  du  monde.  Elle  Le  congut  et  le  mit  au 
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monde,  alors  quelle  etait  vierge,  par  une  action 
du  ciel  qui  fit  l’etonnement  du  monde.  Marie 
eleva  son  Fils  qui  vecut  avec  elle  dans  la  maison 
de  Joseph,  le  pere  adoptif,  un  homme  juste. 
Elle  fut  temoin  de  son  premier  miracle,  de  sa 
mission  evangelique,  de  sa  passion  et  de  sa  mort 
selon  le  corps.  Elle  crut  en  sa  Resurrection. 
Elle  fut  temoin  oculaire  de  son  Ascension  et  de 
la  descente  du  S.  Esprit  cependant  qu’elle  etait 
avec  les  apotres,  a  la  Pentecote. 

Elle  habita  ensuite  dans  la  maison  de  Jean 
l'Apotre,  a  qui  elle  avait  ete  confiee  par  le  Christ 
mourant  sur  la  croix.  Jean  la  prit  chez  lui.  Et 
Marie,  jusqu’a  sa  mort,  persevera  dans  l’adora- 
tion.  Les  apotres  Tensevelirent  avec  pompe,  dans 
le  village  de  Gethsemani,  face  a  Jerusalem.  Dieu 
la  prit  chez  lui,  dans  son  Paradis. 

D'apres  les  sources  les  plus  autorisees,  cela 
se  passait  vers  Tan  56,  Marie  ayant  atteint  pro- 
bablement  l’age  de  70  ans  accomplis. 
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CHAPITRE  SUR  LA  DECOUVERTE 
I>E  LA  CEINTLRE 
I)E  LA  SAINTE  VIERGE  MARIE 


C'est  au  milieu  du  mois  d'avril  1953.  pendant 
que  nous  feuilletions  quelques  manuscrits  (1), 
un  livre  ecrit  en  «  Carchouni  »  (  arabe  ecrit  en 
lettres  svriaques  ).  est  tombe  entre  nos  mains, 
relatant  des  recits  des  sermons.  Ce  livre  etait 
relie  par  des  feuilles  de  papier  entassees  les  unes 
sur  les  autres.  C'est  de  cette  fagon  que  les  orien- 
taux  reliaient  leurs  manuscrits,  il  y  a  pres  de 
trois  cents  ans,  ou  bien  par  des  pieces  de  bois 
epais,  qu’ils  enveloppaient  de  cuir  ou  de  toile 
epaisse  ;  a  defaut  de  carton  a  cette  epoque. 

En  decollant  la  couverture  qui  enveloppait 
le  manuscrit.  nous  avons  trouve  46  Epitres  en 


(1)  Ces  manuscrits  et  autres  documents  divers,  conserves 
et  classes  par  un  curd  de  Homs,  feu  P&re  Joseph  Askar, 
decede  en  1916.  ont  dtd  remis  comme  cadeau  &  la 
Hibliotheque  Patriarcale  Svrienne  Orthodoxe. 
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«  Carchoum  »  et  en  arabe,  ayant  trait  a  l’Epar- 
chie  (  Diocese  )  de  Homs  et  de  Hama  et  depen- 
dance,  redigees  depuis  plus  de  cent  ans.  L’une 
d'elle  longue  de  28  cms,  et  datee  de  1852,  ecrite 
en  «  Carchouni  »  par  les  notables  de  l’Eparchie 
de  Syrie  ( qui  comprenait  alors  Homs,  Hama. 
Damas,  Sadad,  Feyrouze  et  Meskeneh  )  etait 
adressee  aux  notables  de  la  ville  de  Mardine. 
Turquie  (au  voisinage  du  couvent  EL-ZAFARAN 
a  cette  epoque  siege  Patriarcal  de  la  commu- 
naute  )  et  avait  trait  aux  affaires  du  Diocese.  Ils 
signalaient  dans  cette  epitre  qu’en  demolissant 
leur  vieille  eglise  dediee  a  Notre  Dame  de  la 
Ceinture  de  Homs,  et  dont  le  plafond  etait  en 
bois,  dans  le  but  de  la  reconstruire  et  de  l’elar- 
gir,  par  ordre  de  leur  Eveque,  Monseigneur 
Boutros  El-Moussely,  ils  ont  trouve  la  Ceinture 
de  la  Sainte  Vierge  deposee  dans  une  urne  au 
milieu  du  maitre-autel  et  ils  onts  ete  saisis  d’une 
grande  joie. 

Munis  de  ces  documents,  nous  avons  procede 
a  une  ouverture,  dans  le  maitre-autel,  a  la  date 
du  20  Juillet  1953,  au  matin  :  Nous  avons  trouve 
une  dalle  en  pierre  de  46  cms  de  long  sur  44  cms 
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de  large  portant  une  bonne  ecriture  en  «  Car- 
chouni  »  ce  qui  suit  : 

«  Cette  Eglise  a  ete  batie  en  l'an  59  du 
temps  du  missionnaire  Milla'a  surnomme  aussi 
I  liya  ou  Elie.  Elle  rappelle  aussi  la  date  de  sa 
reconstruction  en  1852,  a  l’epoque  de  l’Eveque 
Monseigneur  Julius  Pierre  (  Youlios  Boutros  ), 
en  y  mentionnant  les  noms  des  pays  et  des 
villages  qui  ont  contribue  aux  frais  de  sa 
renovation  ». 

Sous  cette  dalle,  nous  avons  trouve  une 
vieille  urne  en  pierre,  couverte  d’un  disque 
metallique,  epais  et  rond  en  cuivre,  renfermant 
le  vase  en  question.  Sur  ce,  nous  avons  convoque 
Monseigneur  Alexandre  Geha,  Eveque  Grec- 
Orthodoxe  de  Homs  et  en  sa  presence,  nous 
avons  ouvert  le  vase  qui  a  ete  brise  entre  nos 
mains  par  suite  de  son  anciennete.  C’est  alors 
que  l’honorable  Ceinture  nous  parut  enroulee 
sur  elle-meme,  laissant  voir  les  traces  de  son 
anciennete. 

Nous  avons  trouve  aussi,  au  bout  de  la 
partie  superieure  du  vase,  un  os  creux  laissant 
voir  dans  son  interieur,  une  piece  de  parchemin 
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ou  de  papier  grossier,  que  nous  avons  laisse  telle 
quelle.  Nous  avons  ramasse  les  morceaux  du 
vase  casse  que  nous  avons  gardes  et  Monsei- 
gneur  l’Eveque,  a  ete  temoin  de  ce  que  nous 
venons  de  relater.  Aussitot,  la  nouvelle  de  cette 
decouverte  s’est  repandue  dans  la  ville  comme 
un  eclair  et  une  foule  nombreuse  de  fideles  de 
toutes  les  communautes  chretiennes  accourut 
pour  en  invoquer  la  benediction. 


NOM  I>E  L*  EG  LISE  DE  NOTRE  DAME 
DE  LA  CEINTURE 


II  n’y  a  pas  de  doute  que  la  Ceinture  qui 
avait  ete  deposee  dans  l’Eglise  de  Homs  depuis 
de  long  siecles,  ait  donne  a  cette  Eglise  le  Nom 
de  «  Notre-Dame  de  la  Ceinture  ».  Ce  fait  est 
relate  dans  les  manuscrits  liturgiques  de  cette 
Eglise.  Les  fideles  de  leur  cote,  ne  cessent,  jusqu  a 
ce  jour,  de  l’appeler  par  ce  nom. 
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LA  SAINTE  CEINTURE  DANS  LE  CREUX 
APRES  L’OUVERTURE  DE  L’AUTEL  CONSACRE 


II  est  toutefois  regrettable,  que  beaucoup 
de  ces  livres  ou  manuscrits  soient  perdus  ou 
disperses  par  suite  des  vicissitudes  et  des  intem- 
peries.  II  ne  reste  a  parler  que  de  ce  qui  a  ete 
conserve  ou  garde  par  l’Eglise  et  qui  remonte 
au  debut  du  XVII  eme  siecle.  On  pourrait  en 
citer  les  documents  suivants  : 

—  Un  Evangile  ecclesiastique  syriaque  de 
Tan  1602.  ecrit  par  le  diacre  Jacob  El-Hakim, 
portant  dans  sa  derniere  page  la  mention  sui- 
vante  : 

«  Monseigneur  Sawira,  Eveque  d’Edesse,  est 
venu  a  l’Eglise  Notre-Dame  de  la  «  Ceinture  », 
en  1716  et  v  a  ordonne  trois  diacres.  » 

Puis,  il  est  cite  au  debut  de  ce  livre  que  le 
diacre  Barsoum,  fils  du  cure  Yaghmour,  de 
Homs,  lequel  etait  encore  vivant  en  1716  a 
revise  ce  livre. 

—  De  meme,  un  manuscrit  du  moine  Kourkis 
Alwanki,  en  1603,  relatif  aux  Prieres  de  la  Re¬ 
surrection  et  dans  lequel  il  est  rapporte,  qu’a  la 
date  du  16  Juin  1855  Nous,  Pierre  (Boutros) 
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Chef  du  siege  de  Syrie,  avons  vu  ce  livre  pen¬ 
dant  que  nous  etions  de  passage  a  Homs,  dans 
i'Eglise  de  Notre-Dame  de  la  Ceinture. 

—  Un  livre  Syriaque  sur  l’office  pour  les 
funerailles  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfants,  ecrit  en  « Carchouni »  par  le  Pere 
Moussa  ben  El-Gonne,  offert  a  I’Eglise  de  Notre- 
Dame  de  la  Ceinture  de  Homs  a  la  date  du  23 
Juin  de  l’an  2021  de  l’ere  greque,,  correspondant 
a  1701  de  l’ere  chretienne,  par  le  pere  Jean  fils 
du  Makdessi  Mansour  de  Homs. 

—  Aussi,  un  manuel  pour  les  funerailles  des 
pretres,  dedie  en  1762,  a  I’Eglise  Notre-Dame  de 
la  Ceinture  de  Homs,  par  le  moine  Abdallah 
ben  Chidiak  El-Halabi,  du  Couvent  Saint  Moise 
l’Ethiopien  a  Nebeck  (  Syrie  ). 

—  Un  manuel  sur  les  ordinations  des  pre¬ 
tres,  portant  en  tete  que  Monseigneur  Basilios 
Bichara,  Archeveque  d’orient,  a  ordonne  le 
nomme  Nemetallah,  comme  diacre  au  nom  de 
I’Eglise  de  Notre-Dame  de  la  Ceinture  de  Homs, 
a  la  date  du  15  Mai  de  l’an  2102,  correspondant 
a  1791  de  1’ere  chretienne. 
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—  Un  Evangile  ecclesiastique,  ecrit  en  «Car- 
chouni  »  par  Monseigneur  Ibrahim  El  Yazigi,  de 
Sadad,  pour  i'Eglise  de  Notre-Dame  de  la  Cein- 
ture  de  Homs,  en  1796. 

—  Un  autre  manuel  d'historie  de  Saint 
Michel  le  Grand,  en  «  Carchouni  »,  se  trouvant 
a  I'Eglise  Saint  Theodore  de  Sadad  en  1864,  ou 
il  est  dit  qu'en  1852,  Mgr.  Boutros,  a  obtenu  de 
Constantinople  (Capitale  du  pays  a  cette  epoque) 
un  «  Firman  »  pour  la  construction  de  I’Eglise 
de  Notre-Dame  de  la  Ceinture  de  Homs,  et  qu'en 
1855,  Mgr.  Boutros,  Archeveque  de  Syrie,  etait 
rentre  de  Constantinople. 
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LE  MORCEAU  DE  CUIVRE  QUI  COUVRAIT 
LA  CEINTURE,  EN  HAUT. 

EN  BAS,  LA  PIERRE  QUI  PORTE  LES  INSCRIPTIONS 


CHAPITRE  SUR  LA  DALLE  MANUSCRITE 
TROUV6E  DANS  L’EGLISE  DE  HOMS 


Lorsque  les  fideles  syriens  de  Homs  ont 
trouve  la  Ceinture  de  la  Sainte  Vierge  Marie  dans 
le  maitre-autel  de  leur  Eglise,  ils  furent  trans¬ 
poses  de  joie.  Ils  n’ont  pas  ouvert  le  vase  qui 
contenait  la  Ceinture,  mais  ils  l’ont  trouve  et  ils 
ont  depose  dessus  une  grande  dalle  de  pierre 
sur  laquelle  ils  ont  sculpte  en  «  Carchouni »  la 
date  de  la  reconstruction  de  l’Eglise  en  1852,  a 
l'epoque  de  Mgr.  Julius  Pierre  (Youlios  Boutros), 
archeveque  du  diocese  (’)  ainsi  que  les  noms  des 
souscripteurs  qui  ont  contribue  a  la  reconstruc- 


(1)  Ce  prdlat  etait  a  cette  £poque  k  Constantinople  capitale 
du  pays,  pour  se  faire  d^livrer  Tautorisation  de  la 
construction  et  aussi  pour  diverses  questions  concernant 
les  domaines  de  l’Eglise  ( Wakfs ),  et  il  n’est  rentre 
qu’en  1855,  puis  il  fut  promu  Patriarche  en  1872  et 
deccda  en  1894. 
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tion  de  l'Eglise.  Ils  ont  note  que  la  premiere 
construction  de  cette  Eglise  a  commence  en 
l'an  59,  a  l'epoque  du  missionnaire  Millaa  Ilya 
(  Elie  ). 

Nous  declarons  que  la  dalle  n'a  aucune 
relation  avec  la  Ceinture,  car  le  but  de  sa  depo¬ 
sition  etait  d’indiquer  la  date  de  la  reconstruction 
de  l'Eglise,  et  comme  d’apres  1’ancienne  tradi¬ 
tion,  nous  constations  que  ies  eglises  dediees  a 
la  Sainte  Vierge  etaient  les  plus  anciennes, 
l'Eglise  de  la  Ceinture  de  Homs  entre  dans  cette 
categorie.  Elle  fut  batie,  petite  et  simple,  en 
forms  dc  cave  souterraine  (’)  par  suite  de  l’atti- 
tude  hostile  du  paganisme  a  Fegard  du  christia- 
nisme  au  cours  des  trois  premiers  siecles.  La 
Ceinture  de  la  Vierge  Marie  y  fut  deposee  par 
certains  bons  peres,  en  guise  de  relique  pre- 
cieuse  aux  fideles,  soit  avant  Fan  394,  annee  au 
cours  de  laquelle  les  restes  et  la  depouille  de 
Fapotre  Saint  Thomas,  ont  ete  transferes  de 


(1)  Nous  envisageous  de  delayer  cette  ancienne  Eglise,  qui 
se  trouve  sous  1’eglise  actuelle,  afin  qu’elle  soit  accessible 
aux  visiteurs. 
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LOS  TROUVE  AVEC  LA  CEINTURE  ET  LA  COTON 
QUl  LE  PROTEGE  TOUT  AUTOUR 


rinde  a  Hdessc(’)  et  par  qui  la  Ceinture  a  ete 
retrouvee.  soit  aussi,  peu  apres  cette  epoque. 

II  n’y  a  pas  a  s’en  etonner  si  Ton  sait  que  la 
plupart  des  biographes  anciens  de  la  Chretien- 
nete,  signalent  le  transfert  de  la  tete  de  St.  Jean 
Baptiste  et  de  ses  quelques  restes  aux  eglises 
de  Damas,  Homs  et  Alep  au  cours  du  IV  eme 
siecle  (1 2). 


Les  critiques  qui  voudront  avoir  des  preuves 
evidentes  ont  juge  que  celui  qui  tente  de  donner 


(1)  Dans  l’Histoire  Syriaque  d'Edesse,  il  est  relate  que  le 
22  Aotit  de  I’ann^e  705  de  Fere  grecque  on  avait 
transfer  le  cercueil  contenant  la  depouille  de  FApotre 
St.  Thomas  qui  a  £te  d£pos£e  dans  le  maitre-autel,  a 
Pdpoque  de  Mgr.  Koura,  eveque  d'Edesse.  ( Voir  Biblio- 
th^que  orientale  de  Sammani,  Volume  1  page  399). 

(2)  II  existe  dans  notre  Biblioth&que  un  r£cit  en  syriaque, 
de  16  pages,  signalant  la  presence  de  la  tete  de  St. 
Jean-Batiste  dans  la  ville  de  Herodos,  et  son  tansfert 
a  Homs,  ainsi  que  son  apparition,  puis  sa  deposition 
dans  une  Eglise  construite  en  son  nom  en  453.  Ce  rdcit 
est  pris  d’un  manuel  dcrit  en  «strangili»  et  qui  se  trouve 
parmi  les  manuscrits  du  couvent  El-Zafaran.  II  a  ete 
ecrit  en  1180 
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une  date  precise  a  la  construction  des  eglises 
durant  les  trois  premiers  siecles  est  dequ  et  y 
reussit  bien  rarement. 

Quant  a  nous,  nous  savons  au  point  de 
vue  historique,  que  l’Eglise  dont  il  est  question, 
etait  construite  en  478.  Ceci  fut  cite  clairement 
dans  la  vie  de  St.  Basous  et  ses  compagnons 
perses  martyrises  le  11  Mai  388,  oil  le  pere 
Daoud,  moine  du  couvent  St.  Basous  a  rapporte 
qu’en  arrivant  dans  la  ville  de  Homs  pour  faire 
son  peler inage  a  Jerusalem  vers  cette  annee,  il 
est  descendu  dans  cette  eglise  a  son  arrivee  et 
a  son  depart  (')• 


1 )  F.n  resume,  ce  pere  a  prolong^  son  sdjour  &  Homs  ou  la 
securite  etait  menace  et  il  dtait  1’hote  de  l’Eglise  de 
Notre-Dame  qui  dtait  sous  la  domination  d’un  chef 
syriaque,  croyant,  riche  et  gen£reux„  nommd  Boutros 
ben  Youssef  qui  s’est  familiarisd  avec  ce  moine  et  l’a 
invite  chez  lui.  Apr6s  avoir  contract^  une  forte  amitd 
avec  lui  ce  chef  lui  a  exposd  ses  chagrins  qui  le  tour- 
mentaient  &  la  suite  d’une  maladie  qui  a  frappd  sa  femme 
de  stdrilite  et  qui  a  fait  perdre  la  vue.  Le  moine  qui 
portait  sur  lui  quelques  reliques  du  martyr  Bassous, 
lui  a  sollicite  la  gu^rison  et  la  femme  eudrie  a  retrouv^ 
la  vue. 


Le  missionnairc  Millaa. 

Ce  Millaa,  I  lya  ou  Elie,  est  l'un  des  70 
nnssionnaires  cite  deux  fois  par  le  Patriarche 
(  Michel  )  le  Grand,  dans  son  Histoire  et  ou  il 
dit  dans  Tun  des  deux  volumes  (  d’apres  Mgr. 
Jacop  ben  Salibi  )  qu'il  a  preche  le  christianisme 
a  Homs,  a  Baalbeck  et  a  Hama  et  qu’il  est  mori 
a  Chizer. 


Lorsque  ce  moine  s'est  mis  en  route  pour  Jerusalem, 
il  a  depose  la  Sainte  relique  qu’il  portait  dans  l’Egflse 
de  Homs.  Sur  la  demande  de  ce  chef  notable  qui  a  fait 
vteu  d'offrir  la  moitie  de  ses  biens  a  TEglise  si  Dieu  1  ni 
accordait  un  fils  par  l'intercession  de  ce  martyr.  Dieu 
a  exhausse  ses  vceux  et  lui  a  accorde  des  jumeaux  :  un 
fils  et  une  fille  qui  furent  baptises  par  ce  moine  k  son 
retour  de  Jerusalem  et  nommes  Basous  et  Suzanne.  C’est 
alors  que  le  sus  nomme  Boutros  a  construit  un  grand 
couvent  dedie  a  ce  martyr  entre  Homs  et  Aphamia 
(  Apamee  )  et  lui  a  cede  de  vastes  proprietes.  Ce  couvent 
a  gagne  une  grande  renommee  et  a  donne  asile  k  6300 
moins.  Le  St.  Patriarche  Severios,  a  ecrit  a  certains  de 
ses  bons  religieux,  des  epitres  bien  connues  (  Voir  notre 
article  public  dans  la  Revue  Patriarcale,  Jerusalem,  2eme 
annee,  page  99  -102,  transcrit  du  Volume  IV  de  la 
Martyrologie  syriaque,  page  499-  504,  se  trouvant  dans 
la  Biblioth^que  Nationale  de  Paris  sous  le  num£ro 
276  ). 
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CH  A  PITRE  PORT  ANT  SUR  LE 
RAPPORT  DE  LA  DIRECTION  GENERALE 
DES  ANTIQUITES  DE  DAMAS, 

SUR  LA  CEINTURE  TROUVEE 

Pour  approfondir  davantage  l'enquete,  nous 
avons  fait  appel  a  la  Direction  des  antiquites  de 
Damas  qui  nous  a  envoye  sur  place,  une  Com¬ 
mission  sous  la  presidence  du  Docteur  Joseph 
Sabah,  Administrateur  du  Musee  de  Damas  et 
Monsieur  Raif  El-Hafez,  Adjoint  technique  pour 
les  recherches.  Apres  avoir  examine  minutie- 
usement  la  venerable  Ceinture  et  tout  ce  qui 
s’y  rapporte,  cette  Commission  a  redige  son 
rapport  a  la  date  du  16  Aout  1953,  relatant  dans 
une  inscription  portee  sur  la  dalle  de  pierre  et 
composee  de  9  lignes  et  mentionnant  ce  qui  suit  : 

Urne  en  pierre  basaltique  en  forme  dun 
chapiteau  simple,  de  12  cms  de  haut  et  de  24  cms 
de  cote  a  sa  surface  superieure  et  de  29  cms  de 
cote  a  sa  base.  Au  centre  de  sa  surface  superi- 
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eure.  se  trouve  un  disque  metallique  en  cuivre 

de  15  cms  de  diametre,  orne  par  des  cercles 

concentriques  couvrant  un  creux  semi  oval  dont 

le  diametre  superieur  est  de  16  cms,  contenant 

une  boite  cylindrique  en  metal  si  oxyde  qu’il  ne 

reste  rien  du  metal.  L'oxvdation  a  conserve  la 

«/ 

forme  originale  de  la  boite  il  est  fort  probable 
qu’elle  soil  en  argent  melange  avec  un  autre 

metal.  Quand  sa  beatitude  Mgr.  le  Patriarche 
essay  a  de  la  retirer  de  l’urne,  elle  s'est  brisee 
entre  ses  mains  en  petits  morceaux.  Le  fond  de 

la  boite  est  reste  colle  dans  le  creux  de  l’urne, 
puis  fut  retire  en  pieces.  Une  ceinture  enroulee 
sur  elle-meme  par  des  moceaux  de  tils  et  de  toile 
se  trouvait  dans  cette  boite. 

Quant  a  la  ceinture,  elle  mesure  74  cms  de 
long,  5  cms  de  large  et  2  mms  d’epaisseur  en¬ 
viron  ;  de  couleur  beige  -  clair.  confectionnee 
longitudinalement  avec  des  fils  de  laine  (  nous 
pensons  plutot  qu’elle  soit  faite  de  lin  et  de  soie) 
tisses  avec  des  fils  de  soie  et  brodes  de  fils  d’or. 
Elle  est  rongee  de  ses  deux  bouts  et  etait  atteinte 
et  souillee  par  les  sels  de  l’oxvdation  de  la  boite 
metallique. 


LA  COMMISSION  DES  ANTIQUITES 
EXAMINANT  LA  SAINTE  CEINTURE 


A  cote  de  la  boite,  etait  suspendu  un  cylindre 
en  metal  de  6,.  5  cms  de  long.  II  fut  ouvert  et 
Ton  y  vovait,  un  morceau  d’os,  de  l'avant  bras 
d’un  homme,  d’une  meme  dimension.  A  l’interi- 
eur  de  l’os,  on  voyait  un  semblant  de  parchemm 
enroule  qui  exigeait  un  traitement  special  pour 
Ten  retirer. 

Du  rapport  de  cette  commission  nous  recueil- 
lons  ce  qui  suit  : 

L’urne  et  le  disque  en  cuivre  remontent  a 
l’epoque  byzantine  et  il  serait  possible  que  la 
boite  qui  contenait  la  Ceinture  aurait  ete  deposee 
dans  l’urne  et  recouverte  par  le  disque  metalli- 
que  lors  de  la  reconstruction  de  l’Eglise  en  1852, 
sachant  bien  que  la  boite  a  laisse  des  traces 
d’oxydation  au  fond  de  l’urne. 

II  semble  de  meme  que  la  boite  en  question 
etait  deposee  dans  l’autel  de  l'ancienne  Eglise 
depuis  bien  longtemps  et  peut-etre  depuis  la 
date  de  sa  construction,  d’apres  les  traces  de  la 
forte  oxydation  due  a  sa  longue  demeure  dans 
un  terrain  humide  et  d’apres  l’etat  de  la  Cein¬ 
ture  rongee  qu  elle  contenait  et  l’etat  de  l’os  et 
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du  parchemin.  II  n’y  a  pas  de  doute  que  l'etuae 
de  ces  choses  (  apres  traitement  technique  ) 
precisera  bien  nos  premieres  suppositions.  » 

Puis  il  a  ete  porte  en  marge  ce  qui  suit  : 

Beaucoup  de  textes  du  nouveau  testament 
font  allusion  a  l'emploi  et  au  port  des  ceintures 
par  les  premiers  chretiens.  II  ressort  de  meme 
de  l’etude  des  tissus  et  des  vetements  de  l’epoque 
des  romains  que  les  orientaux  se  ceignaient  et 
s’entouraient  de  differentes  sortes  de  ceintures. 
On  peut  citer  comme  exemple  le  tronc  basaltique 
d’une  femme  de  cette  epoque,  s’entourant  d’une 
ceinture  semblable  et  pareille  a  celle  dont  il 
est  question  et  qui  se  trouve  au  musee  de 
Souevda,  sous  le  No.  303  ». 
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SES  DIMENSIONS 


CONCLUSION 


Nous,  Ignace  Afram  ler.  par  la  grace  de 
Dieu,  Patriarehe  du  siege  Apostolique  d’Antioche 
et  de  tout  l’Orient,  apres  avoir  etudie  et  traite 
dans  cet  expose  les  differents  chapitres  histo- 
riques  et  archeologiques  se  rapportant  a  la 
Sainte  Vierge  Marie  et  a  la  Sainte  Ceinture,  Nous 
confirmons,  d'apres  les  preuves  que  nous  avons 
constatees,  l'authenticite  de  cette  Ceinture  qui 
fut  conservee  dans  l'Eglise  de  Notre-Dame  de 
Homs,  et  nous  invitons  nos  enfants  et  les  fideles 
a  faire  le  pelerinage  a  cette  Eglise  pour  obtemr 
la  Benediction  de  cette  Sainte  Ceinture.  Que  le 
Bon  Dieu  les  mette  sous  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge  Marie.  Amen. 

Homs  (  Syrie  ).  le  3  Decembre  1953 

IGNACE  AFRAM  ler,  PATRIACHE 
D’ANTIOCHE  ET  DE  TOUT 
L’ORIENT 
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